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LE MOT DU PRÉSIDENT 
 

 

Cher(e)s Ami(e)s, 
 

 

Cette année qui se termine a vu comme élément 

majeur la première édition expérimentale de notre 

randonnée Garrigues – Mont Bouquet. Vous avez été 

nombreux à répondre présents, aussi bien pour 

l’organisation que pour le test des circuits. Au nom du 

Conseil d’Administration merci à tous et à toutes. 

En 2023, le challenge sera d’attirer de nombreux 

participants des clubs du Gard et des départements voisins. 

Si nous sommes aussi motivés que pour le test, je suis convaincu que nous réussirons. 

En 2023, le Conseil d’Administration a décidé d’engager une réflexion sur l’avenir du 

club, en vue de retrouver les effectifs que nous avions il y a une dizaine d’années, de 

rajeunir le peloton et la gouvernance du club. Les pistes envisagées vous seront présentées 

lors de notre prochaine assemblée Générale. 

2022 s’est terminé sur une très bonne nouvelle : notre ancien président et rédacteur 

en chef Michel Jonquet a été honoré par la médaille d’or de la fédération française de 

cyclotourisme pour tous les services qu’il a rendu à ce sport, je lui adresse en notre nom à 

tous mes plus sincères félicitations. 

Pour 2023 qui s’annonce enfin 

comme une année « normale », je vous 

présente à tous et à toutes au nom du 

Conseil d’Administration mes meilleurs 

vœux de santé et bonheur pour vous et 

vos proches, en attendant le plaisir de 

vous côtoyer très bientôt sur le vélo, avec 

une pensée particulière pour tous les 

nouveaux et nouvelles qui nous ont rejoint 

en 2022. 

 

Jean Michel DECAUDIN 

Président du GCN 



LA VIE DU CLUB 
Avec la rentrée de septembre nous avons eu le plaisir de voir de nouveaux adhérents 

rejoindre le Groupe Cyclo Nîmois. Nous leur souhaitons la bienvenue et espérons pouvoir 

partager de nombreux kilomètres en leur compagnie. 

 

   

 
 

Jean-Jacques AUBERT Lucia EKAIZER Jean-Pierre THENON  
 

     

 

RENOVATION DU LOCAL DU CLUB 
 

 Nos élus ont su retrousser leurs manches pour rénover le local du G.C.N. qui en avait 

bien besoin. Dans un premier temps il y a eu un grand nettoyage qui a mobilisé presque 

tout le Conseil d’Administration (pas de photos 

hélas), puis, dans un second temps, Dominique 

et Michel (sur l’escabeau) ont repeint les murs 

(voir photo1) pour un résultat probant (voir 

photo 2). 

 Désormais les réunions de Bureau, les 

points mécaniques et autres activités 

Gécénistes se dérouleront dans un cadre 

agréable. 

 Merci à eux. 

 

 

 
 



 
 

MÉDAILLE D’OR 
Michel JONQUET peut avoir un large sourire sur cette photo1 où on le voit recevoir la 

médaille d’or de la Fédération Française de Cyclotourisme  pour « Services rendus à la 
Fédération depuis de nombreuses années ». Membre de l’équipe de rédaction de la revue 

nationale CYCLOTOURISME en étant chargé des dossiers « Brevets des Provinces 
Françaises » et auteur de nombreuses petites histoires racontées dans la rubrique 
Croq’vélo (cf le N°728 de novembre 2022 avec l’histoire du « Tracteur et du cyclo » ou le 

N°727 d’octobre 2022 avec « Le coup de main »), petites histoires d’aventures 
cyclonoclastes souvent tirées de faits réels, ou tout simplement sorties de l’imagination de 

son auteur, mais toujours inspirées par l’expérience d’un cyclotouriste aguerri.  

Michel JONQUET, désormais président d’honneur du GCN, est aussi récompensé par 

la FFCT pour son engagement constant dans le développement du cyclotourisme dans le 
département du Gard et, bien sûr, pour son action avec le Groupe Cyclo Nîmois (pour 

mieux connaître cet engagement, rendez-vous sur le site du GCN -taper gcn nîmes- sous 
page LE CLUB et l’article Histoire du GCN signé par Michel JONQUET où on apprend que les 

premiers rassemblements de cyclotouristes du futur GCN datent de 1925).  

Pour résumer, Michel JONQUET a été président du GCN de 1984 à 2006 et il s’occupe 

aujourd’hui de l’accueil des nouveaux et de l’animation du groupe « détente » et assure, 
tous les deux mois, depuis sa création en 1982, la sortie du journal interne du GCN, le 

Crococycle dont il est le rédacteur en chef. 

Ainsi, que ce soit au niveau national avec la FFCT ou au niveau Nîmois avec le GCN, 
Michel JONQUET a et est toujours un militant précieux du cyclotourisme, et on le remercie 

pour cet engagement. 

Michel Oheix 

 
1 Entourant Michel Jonquet, Mme Martine Cano, Présidente de la F.F.C.T. et Jean-Marie Brousse Trésorier 



LA CYCL’AUBORDOISE 2022 

 

Notre randonnée habituelle du samedi 5 novembre a été remplacée par une sortie à 

Aubord : la Cycl’aubordoise initialement prévue en septembre. Trois parcours vélo 

proposés (50, 70 et 90 km) rappellent ceux qui sont réalisés par le GCN et des chemins 

dédiés aux marcheurs. 

Une vingtaine d’entre nous y ont participé malgré un vent plutôt vigoureux. Le club 

a remporté une coupe remise par Monsieur le Maire d’Aubord, André BRUNDU, à notre 

Président, Jean-Michel DECAUDIN en présence notamment du président du club d’Aubord. 

 

 

 

 

A noter le parrainage de cette manifestation par Arnaud 

Tournant dont le palmarès pourrait faire tourner la tête. Son 

domaine de prédilection est le cyclisme sur piste. Il possède à son 

actif 14 titres de champion du monde en catégorie sénior.  

Avec une participation à trois jeux olympiques à Sidney, 

Athènes et Pékin, au cours desquels il a remporté une médaille d’or, 

deux en argent et une en bronze. Rester dans sa roue est aussi 

impressionnant que son physique athlétique... 

Philippe POMIES 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



CYCLO MONTAGNARDE D’ANNECY 
 

Pour tenter de ne pas terminer trop tard cette cyclo-

montagnarde, je décidai de démarrer dans les premiers vers 4h du 

matin, ce qui me permit de ne pas me poser trop de questions pour 

trouver le fléchage dans la traversée d'Annecy car je me glissais 

derrière un petit groupe qui paraissait à l’aise. En sus je n'avais pas le 

temps de m'ennuyer, leur rythme étant soutenu et régulier. Seul 

inconvénient, je n'ai pas pu profiter de la vue du lac, vu l’heure 

matinale.  

 

Le franchissement du col des Essérieux ne fût qu'une formalité, 

mais dès la montée du col du Marais, je me retrouvai seul, mes 

compagnons allant trop vite pour moi ; désormais, avec le jour levant, 

je pouvais profiter du paysage. Après la descente, j'empruntai une 

petite route parsemée de raidards dépassant allègrement les 10% et je 

reconnaissais bien là l'esprit des cyclomontagnardes, évitant les grands 

axes routiers. Puis ce fût l'ascension du col de la Colombière avec un paysage alpin de toute beauté, 

dont les derniers kilomètres étaient encombrés par des camping-cars 

attendant le passage du Critérium du Dauphiné annoncé pour l'après-

midi.  

 

Une belle descente, prudente, me permettait d'en prendre plein 

la vue. Le ravitaillement du Reposoir, dont le nom était justifié à ce 

moment-là, tant pour le casse-croûte de qualité que pour le bavardage 

avec les bénévoles. Après cet intermède je décidais prudemment, une 

fois à Cluses, de ne pas effectuer l'option vers le col de Romme 

préférant passer le col de Chatillon où il y avait beaucoup de circulation 

et où la chaleur commençait à être de la partie., Une belle descente, 

agrémentée de quelques faux plats montants, nous amenait à Samoens, 

où nous attendait le plateau repas juste au pied du col de Joux Plane et 

ses 1691 mètres.  

J'effectuais cette ascension à petite vitesse en pleine chaleur, la 

route présentant peu de parties ombragées. Mais la récompense était au 

sommet avec une vue magnifique sur la chaîne du Mont Blanc ; un peu 

plus loin un petit lac, où les touristes paressaient, prenaient du bon 

temps et où, j’avoue, la tentation fut grande d’y faire une méridienne. Suivaient la formalité du col 

de Raffola, la descente sur Morzine, qui ressemblait à un four, la remontée sur les Gets, où nous 

profitions d'un ravitaillement apprécié, puis la descente sur Taninges avec de nouveau de la 

circulation. Quand on aime, on ne compte pas et je m’offris un bis avec une nouvelle montée du col 

de Chatillon ! Tout cela accompagné de la chaleur, l'astre du jour manifestant un peu trop 

allègrement sa présence.  

 

Le dernier ravitaillement d'Ayse 

faisait du bien, d'autant que j’ai eu du mal 

à le trouver. Le col des Fleuries étant le 

dernier de la journée, je prenais mon mal 

en patience, d’autant que lui succédaient 

quelques montées et descentes permettant 

de rester dans l'esprit des 

cyclomontagnardes. A Annecy je m'égarais 

et errais pendant 20 mn avant de trouver 

l'arrivée. L'accueil fût chaleureux ; on me 

proposa un ravitaillement roboratif et 

apprécié. Après le confinement et l'arrêt de 

toutes les manifestations une telle 

organisation était la bienvenue.  

Je n'en avais pas encore fini avec 

ma journée, car il me restait à rejoindre mon hébergement dans Annecy-le-Vieux avec une 

dernière grimpette dépassant les 10 %.... 

Jacques Bourset 



QUELQUES CONSEILS DE SECURITÉ 

 
Vous arrivez à un feu rouge ?  N’hésitez pas à vous placer tout 

devant. Certains feux ont un sas peint au sol pour les deux-roues. Vous 

éviterez ainsi d’être coincé entre deux voitures au démarrage.  

Attention, si le premier véhicule est un camion ou un bus, se 

mettre devant lui est extrêmement dangereux.  En effet, leurs 

conducteurs pourraient ne pas vous voir et démarrer sans savoir que 

vous êtes là. Évitez également de vous placer à droite de ces véhicules, 

pour la même raison. 

 

POUR ROULER EN GROUPE : 

 

- Garder toujours une distance raisonnable avec celui qui nous précède, afin de pouvoir 

s'arrêter sans le percuter. 

- Il est important de s'arrêter aux intersections ou après une difficulté pour s'attendre et 

rester groupé. 

- Laisser la priorité à celui qui nous précède lorsque le chemin se rétrécit. 

 

Suivons ces conseils précieux afin de faire vivre l'esprit de groupe du GCN. 

 

  LES CONSEILS de VIVONS VÉLO : 

 

 (Extrait de la revue cyclotourisme de novembre 2022) 

La pratique du vélo chez le cycliste vétéran n'est pas interdite tout 

comme les autres activités sportives, mais à partir d'un certain âge 

notre cœur peut être sujet, ponctuellement ou régulièrement, à 

des troubles du rythme cardiaque. 

 

Nos conseils : 

- Lors de vos sorties vélo restez attentif à vos sensations et notamment 

aux sensations inhabituelles (palpitations, essoufflement, etc.…) et signalez-les à votre 

cardiologue ou médecin. 

 

-N'hésitez pas à utiliser un cardiofréquencemètre. Il pourra vous aider à détecter certaines 

anomalies du rythme cardiaque lors d'une sortie vélo. 

 

- Faites régulièrement un bilan cardiologique complet (ECG, test d'effort, ...) notamment 

après 45 ans. 

 

- En cas de trouble du rythme cardiaque, adaptez si nécessaire, avec l'aide de votre 

médecin, votre activité physique. 

 

- Avant toute sortie vélo, il est indispensable de bien s'hydrater et de s'échauffer. 

 

- Ayez une bonne hygiène de vie (arrêt de tabac, de l'alcool, des excitants comme le café). 

 

Prenez soin de vous à vélo… et sans vélo…. 

 

Votre déléguée-sécurité-club  

Élisabeth Polliotto  



RANDONNEE DE BOLLENE 

Après la randonnée de Rognonas le premier octobre que j'ai effectué tout seul avec 

un départ matinal vers 7 h 30 sous une température fraîche, qui nous amenait autour des 
Alpilles, sur des routes que Jacques d’Arles nous avait plusieurs fois fait emprunter. Il faut 

avouer que les différentes petites routes étaient tranquilles, évitant toute circulation. Nous 
passions près des Baux-de-Provence sur une route assez pentue. Le retour s'effectuant sur 
le même type de routes tranquilles. A l'arrivée une collation roborative était offerte. Une 

belle sortie très bien organisée. 

Il y a une semaine j'effectuais la 
randonnée de Bagnols-sur-Cèze, encore une 

fois seul, où parmi les organisateurs je 
retrouvais Gilbert de Bagnols qui me dit qu'il y 
avait deux autres participants du GCN, je les 

rencontrai à la fin, je ne les avais jamais vus ; 
roulant habituellement dans le groupe 

détente, je ne connais pas la moitié des 
membres du G.C.N. La veille il était tombé 
des cordes, ceci explique peut-être cela. Là 

aussi nous empruntions des routes tranquilles, 
avec beaucoup de brume. Bref un circuit 

attractif, les ravitaillements étant parfaitement placés. Vers la fin du parcours il y eut 
même du soleil. La collation à l'arrivée était bien appréciée je discutais avec deux autres 
participants rencontrés en cours de route. Je demandai à Gilbert qui s'occupait de 

l'organisation le nombre de participants qui était de 190. Là aussi une très belle sortie. 

Il y eut quand même un miracle pour moi ce jour à la randonnée du Lez à Bollène, 
où nous fûmes cinq membres du GCN : Agnès, Mireille, Christine, Jean-Luc et moi. Ceci 

malgré le déluge de la nuit. Comme d'habitude le circuit empruntait de petites routes 
tranquilles avec une très belle vue sur les montagnes de la Drôme et le Ventoux, sous un 

beau ciel après la pluie de la nuit. Le seul petit problème étant l'état de la chaussée avec 
des coulées de boue, des pierres, qui nous ont obligé à passer à pied sur plusieurs 
endroits. Ce qui explique l'état déplorable de nos montures à l'arrivée. La difficulté du jour 

le col du Débat n'a été qu'une 
formalité pour notre petit groupe, le 

ravitaillement peu après étant 
apprécié surtout les jus de pomme et 
de poire du cru ; suivait une petite 

montée sans difficulté, puis une 
succession de petites routes jusqu'à 

Bollène où nous avons apprécié la 
petite collation. Lors de cette sortie je 
retrouvais un des deux participants 

avec lequel j'avais mangé à Bagnols, 
qui ira aussi à Chusclan, ainsi qu'une 

amie de Gilbert rencontrée deux fois 
sur des sorties en Ardèche, qui me 
félicita pour mes articles dans la revue 

Cyclotourisme (surtout ne regarde pas mes chevilles). Une très belle journée en excellente 
compagnie. 

Deux photographies : après la pluie, château de la Baume de Transit. 

Jacques Bourset 



LA SEANCE DE VO2 MAX 

Au cœur du vélo 

 

 

Vous avez développé votre endurance pendant 2 à 3 mois, puis votre 

seuil anaérobie pendant 1 à 2 mois, vous pouvez ensuite passer à 

l’étape ultime de votre cycle de progression. Il est temps de booster 

votre consommation maximale d’oxygène (VO2max). 

Cet entrainement est exigeant, il est nécessaire d’être en 

bonne santé pour le pratiquer. Il se pratique en fractionnés de 

durée moyenne dont l’allure est réalisée sur la base d’un test.  

 

 

 

Qu’est-ce que la VO2 max ou consommation maximale d’oxygène 

La capacité à capter, transporter et utiliser l’oxygène est un des facteurs les plus importants dans 

les sports d’endurance et notamment le vélo. Plus l’organisme sait utiliser un grand débit d’oxygène 

plus il est performant. Lors d’un effort intense, il atteint un plafond qui est le VO2 max. 

 

Le test de 5 minutes 

Avant de réaliser une séance de développement du VO2max, il est 

nécessaire de connaître l’allure à laquelle il faut rouler. Un test de 

terrain peut être utilisé. Le test, ci-après, est facilement réalisable 

sur route ou sur home trainer. 

Après un bon échauffement, il consiste à rouler à pleine vitesse 

pendant 5 minutes sur un terrain plat sans vent puis de lire la 

vitesse moyenne sur votre compteur. Ce qui donnera la Vitesse 

Maximale Aérobie (VMA) ou la puissance moyenne développée 

(Puissance Maximale aérobie ou PMA) si vous avez un capteur de 

puissance. Cette vitesse moyenne sera utilisée dans la méthode des 

fractionnés. 

En fin de test la fréquence cardiaque est presque à son maximum. Le corps a été poussé quasiment 

au maximum et vous serez très essoufflé. Le test est réussi si la vitesse a été régulière. 

 

Les séances de développement du VO2 max 

L’entrainement en endurance continue 

Déjà évoqué dans un article précédent, l’endurance fondamentale développe un bon nombre de 

paramètres du VO2 max mais cet entrainement demande du temps. 

Les fractionnés 

La réalisation de fractionnés permet d’accélérer la progression et de raccourcir le temps passé à 

l’entrainement pour un résultat similaire. Si, au préalable, les séances d’endurance ont été 

correctement réalisées le progrès peut être spectaculaire. 

 



L’échauffement 

Tout d’abord, il est important de s’échauffer soigneusement. Ainsi, il est nécessaire de rouler 

pendant une trentaine de minutes au moins à allure progressive jusqu’à 80% de sa fréquence 

cardiaque puis de pratiquer 3 à 5 accélérations courtes de 15 secondes. 

 

Le fractionné de durée moyenne 

L’effort consiste à alterner un effort de 3 à 5 minutes entre 

90 et 95% de la vitesse moyenne du test avec une 

récupération en moulinant sans forcer pendant 2 à 4 

minutes. Il vaut mieux commencer par les bas 

pourcentages en début de séance. 

Le nombre de répétitions est de 3 à 5. Si le cycliste débute 

ce type d’entrainement, il peut se tester sur une seule 

répétition pour savoir comment réagit son organisme. 

Ensuite, il accroit graduellement le nombre de répétitions 

sans changer de vitesse (ou plus exactement d’intensité 

d’effort).  

 

Le parcours du fractionné doit être le même que celui du test ou de difficulté similaire. 

Les pulsations cardiaques sont de l’ordre de 87% à 95% du maximum en fin de répétition. La 

fréquence cardiaque aura tendance à monter au fur et à mesure. Si vous n’avez pas fait de test elles 

peuvent être utilisées pour se situer dans la bonne plage d’effort, mais attention de ne pas se bruler 

les ailes pendant les premières répétitions car le cœur s’adapte avec un temps de retard. 

Le retour au calme 

En fin de séance, il est important de rouler 20 à 30 minutes à vitesse lente, 50 à 60% de la 

pulsation cardiaque maximale, en moulinant pour éliminer les toxines et permettre une meilleure 

récupération. 

Bonus 

En saison, un entrainement sur 3 à 5 peut être consacré à ce type de séance. Il est à alterner avec 

les séances de récupération, d’endurance et de seuil. 

 

En conclusion 

Les entrainements fractionnés de développement du VO2max améliorent considérablement le 

potentiel du cycliste mais il ne faut pas en abuser. Ils permettent de redécouvrir des parcours à vélo 

bien connus dans un contexte différent. 

Ils peuvent se faire sur home trainer. L’outil s’y prête à merveille 

surtout quand les conditions météo sont mauvaises en permettant 

de se donner « à fond » sans danger.  

Sur route, s’il faut sacrifier une répétition parce qu’il faut freiner 

pour éviter un danger, ce n’est pas grave… il y aura d’autres 

répétitions. Bien s ûr pour ce type de séance, le choix du parcours 

est à prendre en compte pour optimiser sa sécurité. 

 

PHILIPPE POMIES 

 

Le chien 

va t’aider 

à réussir la 

séance 



RUGBY ET ASSEMBLÉE GÉNÉRALE  
 

 « Tu ne réponds pas au téléphone ? » me crie mon épouse. Bien sûr que non que je ne 

réponds pas au téléphone ! L’équipe de France de rugby vient de marquer un essai aux irlandais à 

10 minutes de la fin du match et prend ainsi le score 10 à 9. Ça promet une fin de match pleine de 

suspense. Il n’est pas question de se laisser troubler par quoi que ce soit.  

 « Réponds …, toi !                                              »  

 « Impossible je ne peux pas lâcher ce que je fais »  

 En maugréant et en gardant un œil fébrile vissé sur l’écran, je décroche. La voix impérieuse 

d’Élisabeth retentit à mes oreilles : « L’AG ne peux commencer car nous n’avons pas le quorum, il 

faut que tu viennes avec Geneviève et les trois procurations. ». 

 « D’accord c’était prévu après le match, j’y suis dans une demi-heure avec les documents. Ça 

ne vous empêche pas de commencer ». 

 « Si, le président insiste pour que vous veniez de suite, compte tenu de l’heure » (il est 

17h15). 

 Habitué à la discipline de fer qui règne au sein du C A, je laisse le quinze de France, privé de 

mon soutien, seul face à son destin et à la furie des Irlandais. 

 Aussi c’est haletant et soufflant que nous rejoignons l’assemblée dans laquelle nous nous 

glissons le plus discrètement possible après les émargements d’usage. 

 La session était ouverte et tous les membres présents écoutaient, dans un silence quasi 

religieux, le rapport moral prêché par notre président. Les différents rapports se succédèrent sans 

jamais troubler la sérénité de la docte assemblée et recueillant à chaque fois sa quasi-unanimité. 

Bref l’harmonie la plus parfaite dans un club idéal. J’en étais ravi. D’autant plus que grâce aux 

retardataires, qui, eux avaient pu voir la fin du match, j’appris la victoire de notre quinze tricolore et 

le ciel devint encore plus rose. Quelques questions sans polémiques et l’assemblée extraordinaire, 

tenue dans la foulée, permit d’adopter les nouveaux statuts du club à l’unanimité. Bref que du 

bonheur.  

 Le repas fut à l’unisson, bercé par une ambiance chaleureuse dont je félicitai notre président 

Bernard tout en lui faisant remarquer que les nouveaux statuts étaient à revoir car ils devraient 

comporter obligatoirement un article interdisant la tenue d’une AG durant un match du tournoi des 

six nations. 

En souvenir et hommage à Bernard Deville. Jean-Claude MOREL 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

POINT MECANIQUE DU CLUB du 26 novembre 2022 
Tradition bien implantée que ce point mécanique. 

Prochain atelier le 28 janvier 2023 

 

 
Les mécanos, Bernard, Dominique et Robert.    Charles et Thierry admirent et apprennent ... 

  

  

L’équipe de mécaniciens (Pascal PONS, Jean Charles SAVARIAU, Robert GRAVIL, Bernard 
LEBRUN) pilotés par Dominique VIRIÉ vous attendent le 28 janvier à partir de 15H au siège du 
GCN, 48 bd Sergent Triaire 30 000 Nîmes. Venez nombreux/ses et attention aux 
embouteillages (mais il y a du café et de la bonne humeur en permanence !).  



L’INDIEN DU PREMIER JOUR ! 
 
L’orchestre de la Garde Républicaine au grand complet vient de se mettre en 

mouvement. Rythmant de leurs pas lourds une marche napoléonienne, les fifres et les cors 

accompagnent la résonance nette des baguettes sur la peau des tambours et le « pom – 
pom » monotone de la grosse caisse est dominé par le fracas 

cuivré des percussions du cymbalier. « Mais qu’est-ce qu’il a ce 
mec à taper si fort sur les cymbales ? Ça résonne, ésonne… 
zone… sonne… »  Non ! Ce n’est pas lui qui sonne, c’est mon 

réveil. J’ouvre péniblement mes paupières. « Aïe ! » le 
cymbalier est parti car j’ai arrêté la sonnerie de mon réveille-

matin, le bien nommé, mais la Garde Républicaine, elle, est 
toujours là. Dans ma tête !  

 

Pour une gueule de bois, c’est une belle gueule de bois ! Il faut avouer qu’hier soir, 
pendant le réveillon, je me suis laissé piéger par un spécialiste de la descente. Ce style de 

gars qui descend surtout les côtes-du-Rhône, côte Rôtie ou côtes du Ventoux. Moi qui bois 
peu et rarement, je me suis laissé entraîner sur ces parcours sinueux qui mènent du 

Riesling d’Alsace à la Champagne en passant par le Tour du Beaujolais. Et c’est 
naturellement dans les coteaux de l’Armagnac que je me suis définitivement cassé les 
pattes. Je me souviens ensuite d’être rentré à la maison entre ma femme et sa sœur 

jumelle (à propos, mon épouse n’a pas de sœur jumelle…), d’avoir tenté de rattraper mon 
lit qui tournait en rond et d’avoir, machinalement et bêtement, remonté mon réveil.  

 
Trois heures ! J’ai dormi trois heures pour respecter ma parole suite au pari idiot fait 

avec Antoine. Je me souviens également qu’Antoine n’était pas plus frais que moi et que 

dans le fatras de nos lamentables propos d’ivrognes a surnagé l’idée de commencer l’année 
sur nos bicyclettes. Et me voilà donc, l’estomac lourd, la tête pesante, le foie ô combien 

présent, montant sur mon vélo pour me rendre au rendez-vous donné. Il ne me faut pas 
plus de trois cents mètres pour me rendre compte que je vais être lamentable ; mes 
jambes pèsent une tonne et ont autant de forces que celles d’un nonagénaire asthmatique. 

Il fait un froid de canard et pourtant je sens la sueur qui commence à dégouliner sur ma 
poitrine. Je n’ai pas déjeuné (Berk ! Berk ! Berk !) et j’ai pourtant une sacrée  barre au 

niveau du ventre. Seul avantage, la Garde Républicaine s’éloigne, remplacée aussitôt par la 
charge de l’avant-garde du 7e de cavalerie, clairon en tête. 
 

Antoine n’est pas là ! Je pique un coup de sang ! Le fourbe ! Ce cercopithèque à poils 
ras ne perd rien pour attendre, j’aurai deux mots à lui dire à notre prochaine rencontre… À 

tout hasard, je l’attends cinq minutes, en vain, et puis, la logique n’étant pas toujours mon 
fort, je me surprends à partir rouler au lieu de retourner me coucher. Machinalement mes 
pas me conduisent vers la route d’Uzès et sa côte de Massillan. Déjà qu’elle est raide en 

temps normal, il faut que je vienne m’y piéger tout seul aujourd’hui. Tant pis ! Quand le vin 
est tiré (quelle horrible expression, j’en ai la nausée !), il faut le boire. Gardant mon 

plateau de 28 dents pour les mauvais jours, je mets tout le reste à gauche. En moins de 
200 mètres, je sais que c’est un mauvais jour, mais je ne passe pas mon petit plateau pour 
autant. « Faudrait voir, non ! Une pente que je peux faire habituellement en 23, parfois en 

20, je ne vais pas me ridiculiser jusqu’à mettre tout petit, non ? » Oh ! Mânes de Vélocio ! 
Vous qui avez dit « Tu ne rouleras point par amour-propre. », et bien vous vous gourâtes 

car, comme la plupart des cyclos, c’est l’amour propre qui me fait parfois avancer. 
 
Tenez, en ce moment, je suis ridicule, j’ahane, je zigzague, je dois avoir de belles 

couleurs cramoisies et mon souffle exhale une buée blanche au rythme d’une locomotive à 
vapeur, je suis devenu un petit sauna portatif et je me maudis comme jamais. Le problème 

serait facilement résolu par un simple geste vers le dérailleur de gauche. Et bien non ! 
J’insiste, je veux grimper Massillan d’une façon bête et têtue, quitte à y laisser les derniers 



lambeaux de ma santé. Et comme ce n’est pas le Ventoux j’y arrive. Et même pas fier de 
moi… 
 

Au sommet, je m’offre une petite pause et admire le paysage. Il est inhabituel pour 
un Nîmois, il a neigé ces derniers jours et la neige a tenu. Tout est blanc autour de moi, 

terre, arbres, maisons et mas ; l’améthyste du ciel, enfin dégagé, est dominée par un de 
ces radieux soleils d’hiver à l’éclairage rasant ; j’entends les yeuses, les cades, les kermès 
qui laissent parfois glisser de leurs branches, dans un chuchotement sourd, une masse 

neigeuse qui balance, de façon étouffante, le silence de cette atmosphère feutrée. 
 

Je repars, la route sèche ne servant que pour moi. Pas un seul véhicule ne vient 
polluer par son bruit ou son odeur ma promenade ; je retrouve ici ces sensations de paix, 
de calme, de solitude que je recherche parfois sur les chemins muletiers. La route est 

bosselée, mais mes jambes recouvrent leurs automatismes. Le plus dur est derrière moi. Je 
bade le paysage et l’air froid qui coupe mon visage n’est pas désagréable, il nettoie les 

odeurs de fumée et les vapeurs d’alcool de la veille. Je respire. Mon sang se remet à 
circuler et je suis heureux sur ma machine. Au loin, assourdis, un, puis deux, trois coups 
de feu. Des chasseurs ! Il n’y a donc pas de trêve des confiseurs chez eux ? 

 
Voici le croisement de Poulx. Le petit raidillon qui mène au village passe mieux que 

la côte de Masillan, même si un méchant vent du nord vient me faire frissonner. À ma 
gauche, le chêne centenaire de Cabanes est énorme et merveilleux à la fois. Combien 

faudrait-il de personnes pour en faire le tour ? Cinq, six ? Je ne sais. Et là, tout près, je 
devine le clocher de Poulx, église du XIIIe siècle garantie, un de ces jolis villages de 
garrigues qui s’est transformé, petit à petit, en cité-dortoir. Il fait bon maintenant, je n’ai 

plus froid au bout des doigts et mon bonnet me gratte la tête. Mais tiens, c’est vrai ! Ma 
tête ! Je n’ai plus mal à ma tête ! La cavalerie est partie sans même laisser un solo de 

trompette ; mon foie, connaîs plus, et mon estomac 
a retrouvé sa place habituelle. D’un coup, je suis 
heureux de vivre et, comme un enfant, je remue un 

à un mes doigts et mes orteils, comme ça, pour le 
plaisir. Une vague silhouette apparaît à l’horizon, 

silencieuse. Antoine ! Qui s’est levé plus tard que 
moi, ne m’a pas trouvé au rendez-vous et a décidé 
de rouler quand même. La thérapie cyclote n’ayant 

pas achevé ses bienfaits, il est encore gris et fripé, 
une fanfare de cuivres et de percussions gambadant 

dans son crâne. Nous nous souhaitons la bonne 
année et il repart, d’une pédalée plus ferme, parfaire 
sa guérison. 

 
Je n’ai plus qu’à me laisser glisser jusqu’à 

Nîmes. À moi les grands braquets pour boucler mes 
trente bornes. Je traverse la banlieue comme une 
fusée et constate que la ville s’éveille enfin en 

croisant mes premiers piétons. La plupart ont l’œil 
vague et une mine chiffonnée… Et, à leur vue, 

sentant mon visage fouetté de couleurs par l’air vif, 
je me découvre une âme d’Indien conquérant : « 

Hugh ! Moi cyclo-sauvage, moi chevaucher mustang, moi rentrer wigwam pour manger 

pemmican… » Une odeur de boulangerie me coupe la route. Le pemmican attendra. Je 
stoppe et entre dans la boutique pour acheter un pain au chocolat. Non deux ! Nous 

sommes le premier janvier et j’ai  ………. 
…..FAIM ! 

Michel Jonquet  

Dessin de Félix 


